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Ecoles de recrues de grenadiers:

Nouveau concept d'instruction
au combat de localite
^ar le lieutenant Alexandre Mossu

4&/£ IA

Bien que le concept
d'engagement des grenadiers
au sein d'Armee 95 ne soit
Pas encore defini et approuve,

l'Ecole de recrues de
grenadiers d'lsone a nette-
Tient augmente son temps
d'instruction au combat de
localite en effectuant de-
Puis l'ecole de printemps
1992 un stage d'une semaine

et demie sur la place
d'armes de Reppischtal.
Elle beneficie en particulier
des installations du lieu-dit
Stierliberg, oü seize mai-
sons ou ruines permettent
l'apprentissage dans des
conditions ideales du
comportement de combat en
localite. C'est en treizieme
et quatorzieme semaines
que les compagnies I et II

(grenadiers de plaine) s'y
sont rendues durant l'ecole
de recrues de l'ete 1992 (ER
gren 214/92), alors que la
compagnie III (grenadiers
de montagne) perfection-
nait sa technique alpine ä
Andermatt.

Organisation de la
disloeation «Localita»

La matiere etant tout ä
fait nouvelle pour la grande
niajorite des cadres (en
particulier pour les chefs de
section et les commandants
de compagnie), une planification

adaptee s'est averee
necessaire pour permettre

ä ces derniers de dispenser
une instruction süre et com-
petente. Tous les matins,
deux heures furent donc
consacrees ä des cours re-
unissant les cadres des
deux compagnies, pendant
que les sections effec-
tuaient du sport et la montee

sur la place de travail.
Cette Solution particulierement

heureuse permit aux
cadres d'enseigner une
matiere fraichement acquise et
dans les moindres details,
sous les conseils d'un officier

instructeur faisant
autorite dans ce domaine,
le premier-lieutenant Mi-
chaud, et de plusieurs sous-
officiers instructeurs.

Repartition des maisons
et programme de travail
furent egalement fixes par les
instructeurs, si bien que les
cadres de milice purent
se consacrer entierement
ä l'instruction proprement
dite, qui s'effectuait en
general aux niveaux de l'individu,

de l'equipe ou du
groupe.

A noter qu'au contraire
des installations d'lsone,
celles de la place d'armes
de Reppischtal ne permettent

pas d'effectuer des
exercices avec munition de
combat; la compagnie I ef-
fectua de nombreux tests
de simulateurs laser et
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Entree de la maison, avec escaliers montants et descendants. Un
homme assure le haut, fusil epaule ä droite, un homme le bas, fusil en
position d'observation et du cöte adapte au prochain obstacle ä

contourner.
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Le fusil est epaule du cöte oü le corps presente une surface minimale
vu de l'interieur de la piece. Le coude est completement rabattu afin
d'offrir une cible minimale. Le soldat ne regarde pas le Systeme de
visee mais observe par dessus son fusil, afin d'avoir un champ de vis-
sion plus vaste.

deux sections de la compagnie
II purent evaluer la

tenue d'assaut 90 et deux
modeles de gilets pare-
eclats, ces evaluations
etant bien entendu placees
sous la haute surveillance
de l'Ecole de tir de Walen¬

stadt et de son etat-major
d'essais.

L'instruction

On peut diviser la nouvelle
instruction au combat de

Plan de travail de la compagnie II

du 12 octobre (cinquieme et avant-dernier
jour d'instruction).

0700-0900 compagnie cours de cadres/sport

0930-1230 section 1 deplacement en localite/
patrouille

section 2 technique aux cordes
(niveau 3)

section 3 emploi des canalisations/
prise d'escaliers

1400-1700 section 1 technique aux cordes
(niveau 3)

section 2 prise d'une maison fami¬
liale par un groupe

localite en cinq matieres
precisement delimitees: prise

d'appartements ou de
maisons (12 heures),
technique aux cordes (9 h), petite

technique de combat
(5 h), utilisation des
canalisations (4 h), deplacement
et patrouille en localite
(3 h), enfin instruction de
nuit (6 h). L'accent est mis
nettement sur le comportement

individuel de combat
que le grenadier se doit
d'appliquer dans tous les
domaines. Le principe de
base, qui veut que le canon
soit toujours dirige en
direction du regard, est par
exemple valable aussi bien
lors de la prise d'un
appartement que dans une
canalisation, en patrouille ou
lors d'une descente en
rappel.

Pour qui n'a jamais suivi
que l'instruction dispensee
jusqu'il y a peu dans toutes
les ecoles d'infanterie et de
grenadiers de chars, les
matieres et la duree des
postes ne manqueront pas
d'etonner, par exemple le

poste consacre ä la prise
d'un escalier d'une duree
de 90 minutes. C'est
uniquement avec un tel
investissement de temps que
tous les details introduits
par le nouvel enseignement
pourront etre assimiles par
des soldats presque neo-
phytes en la matiere.

Pour que toutes les
reactions aux diverses eventualites

et configurations
pouvant se presenter dans un
escalier soient maitrisees
par chacun, l'heure et
demie ä disposition se
revele finalement tres courte,
notamment si l'on sait que
le combattant doit mettre
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en pratique durant sa montee

d'escaliers tous les
reflexes appris aux postes
precedents.

Rappelons, avant de passer

ä des remarques plus
generales, les quatre
principes de base du combat de
localite:

- Le canon suit les yeux.
- On ne se deplace que le

dos couvert ou sous un feu
d'appui.
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Avant d'entrer dans la piece, le
soldat se deplace contre le mur
pour se mettre ä couvert. II reste
cependant ä une vingtaine de
centimetres de la paroi pour eviter

le bruit provoque par les frot-
tements de l'equipement contre
la paroi, surtout de nuit. Ce
dernier probleme se pose de fagon
particulierement nette avec le
harnais de la nouvelle tenue
d'assaut. Le pied interieur est
place dans l'angle de la porte
pour des raisons de stabilite. Le
fusil est pointe simultanement
aux yeux, de fagon ä ce que le
canon ne penetre pas dans la
piece avant le regard, ce qui
empecherait le soldat d'engager son
arme ä temps en cas de presence
ennemie dans la piece.
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Le fusil est desassure (rapidite d'engagement). Le doigt est pose sur
le pontet et non sur la detente (securite). Le deplacement se fait ä pas
chasses, afin d'eviter les encoublements et de maintenir l'angle minimal

et la direction du fusil. Le deplacement se fait de fagon ä presenter

un angle minimal par rapport ä quelqu'un qui se trouverait dans la

maison, derriere la porte.

- Le soldat sait toujours
oü il veut aller et par quel
chemin.

-Savoir se servir de son
fusil aussi bien ä droite qu'ä
gauche.

On comprendra aisement
que les recrues ne peuvent
maitriser tous les aspects
de ces diverses matieres
(nous n'en avons donne
qu'un apergu) sans une
preparation extremement mi-
nutieuse des cadres et
d'une longue instruction.

On retrouve parfaitement le
nouveau concept pröne par
le chef de l'instruction et le
chef d'arme de l'infanterie,
avec des rapports de preparation

tres complets et
pratiques et une grande intensite

de l'enseignement.
C'est ce dont les grenadiers
ont pu profiter durant les
six jours d'instruction effec-
tive qu'ils ont passes outre-
Gothard. II serait ä souhaiter

que cette disloeation
soit rallongee, si la mission
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des grenadiers devait con-
sister ä l'avenir principalement

dans le combat de
localite.

Soldats et cadres firent
montre d'un engagement et
d'un enthousiasme ä toute
epreuve. Les experiences ti-
rees de cette periode sont
particulierement positives
et rejouissantes, ce malgre
qu'aucun tir ä balle reelle
n'ait pu etre organise. A ce
titre, il s'agira de ne pas ne-
gliger les tirs de combat si
l'on veut que nos soldats
touchent de fagon satisfai-
sante, notamment ä des
distances et dans des
conditions que l'on ne saurait

concretiser par un
simulateur2.

A. M.

wm
Descente en rappel avec descendeur en huit: le canon est comme
toujours en direction du but, en l'occurrence la fenetre, et la main gauche
freine dans le dos (plus grande resistance). La sangle du fusil est cro-
chee deux fois ä la crosse et passee sur l'epaule du cöte de l'engagement

de l'arme. Les pieds ne doivent pas etre plus bas que canon ne
pointe et que les yeux ne peuvent voir. La corde restante est enroulee
et placee dans la poche (ancienne tenue d'assaut) ou dans la sacoche
du masque de protection (nouvelle tenue) pour eviter de se faire repe-
rer par les balancements de la corde contre une fenetre '.

'A noter que les SAS britanniques qui ont libere fambassade d'lran ä Londres en 1980 furent reperes ä
cause d'une erreur de manipulation de corde. L'effet de surprise ainsi aneanti, ils durent improviser un plan
d'investissement du bätiment qui n'eut de succes que gräce ä leur maitrise psychique et technique excep-
tionnelles.
2 Nous esperons que l'idee de remplacer ä moyen terme les tirs ä munition de combat par des tirs sur
simulateurs ne se realisera jamais. Cette mesure saurait certainement eviter quelques frais ä la bourse du DMF,
mais va completement ä l'oppose du but de notre instruction militaire qui est, il faut sans reläche le rappeler

actuellement, l'aptitude au combat, et ce dans toutes les conditions meteorologiques, psychologiques
et de fatigue.
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